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Dès 1893, poursuivant l’œuvre de son prédécesseur, 
monseigneur Alphonse-Gabriel Foucault a cherché à donner 
impulsion au pèlerinage de Domremy, qui se trouve au cœur de son 
diocèse et réunissait chaque année, fin août ou début septembre, 
plusieurs confrères et des milliers de pèlerins1. Ainsi pouvait-on 
suivre l’évolution des travaux d’achèvement de la basilique du Bois-
Chenu, dont notre prélat assura le financement en parcourant, des 
années durant, la France entière : à chaque étape, après avoir célébré 
des grand-messes, il mettait son talent d’orateur au service de la 
cause de Domremy2. 

En 1896, l’évêque de Saint-Dié aida à l’écriture même3 du Mystère 

de Jeanne d’Arc que l’abbé Meignien mit en scène régulièrement à 
Ménil-en-Xaintois, grâce aux habitants de ce bourg de la plaine des 
Vosges, ce qui valut au village d’être appelé l’« Oberammergau 
vosgien »4. Même si l’entreprise fit faillite, elle sut attirer des foules 
de tout le pays, notamment les curistes des stations thermales 
voisines et répondait à l’appel de Léon XIII aux postulateurs de la 
canonisation de la Pucelle : « Faites connaître votre Jeanne d’Arc, 

                                                 
1 Sans nom, « Domremy », Le Figaro, XXXIXe année, 3e série, n° 230, 18 août 1893, 

rubrique « Télégrammes et correspondances », p. 2. 
2 Cette chronique johannique provient en grande partie de la communication de 

Philippe Alexandre, faite le 29 mai 2015 devant l’Académie de Stanislas : « Alphonse-
Gabriel Foucault, évêque de Saint-Dié (1893-1930). Un guide pour les catholiques du 
département des Vosges » (texte disponible en ligne : 
devoo.xyz/academiestanislas/images/seances_ordinaires/29-05-2015-ph-alexandre.pdf). 

3 Alphonse Janne, « Le Mystère de Jeanne d’Arc interprété par toute une commune », 
La Croix, XXe année, n° 4998, 1er août 1899, p. 2. 

4 Louis Colin, « Oberammergau vosgien », La Croix, XVIIe année, n° 4043, 
supplément du 1er juillet 1896, p. 4 ; Lucien Burlet, « Le Mystère de Jeanne d’Arc dans 
les Vosges », Revue de Champagne et de Brie, XXIe année, 2e série, t. VIII, 1896, pp. 930-
934 ; Christophe Mathis, Le Théâtre populaire de Ménil-en-Xaintois, Ménil-en-Xaintois, 
novembre 1999, tapuscrit de 74 pages. 
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afin que dans ce beau pays de France qu’elle a tant aimé elle ait une 
place d’honneur, que sa vie soit un drame national. »1 

Ces efforts ne furent pas vains. Monseigneur Foucault fit le 
panégyrique de la Bienheureuse à l’église Saint-Louis des Français, 
à Rome, en 19092. 

Notre évêque ne cesse donc de favoriser le culte de Jeanne d’Arc 
dans son diocèse quand survient la Première Guerre mondiale. Le 
Journal officiel précise son attitude pendant le conflit : « Resté à Saint-
Dié, siège de son évêché, pendant les deux semaines d’occupation 
de la ville par les troupes ennemies (août-septembre 1914), n’a cessé, 
depuis le début des hostilités, de se dépenser avec la plus grande 
activité et le plus grand dévouement pour les œuvres locales de 
bienfaisance de guerre. » Le 25 juillet 1919, il est donc fait chevalier 
de la Légion d’honneur. 

Lettré et poète, il compose hymnes et panégyriques dont une 
hymne à Jeanne-d’Arc qu’Olivier Bouzy a retrouvée pour nous dans 
les archives du Centre Jeanne-d’Arc d’Orléans, ainsi que nous le 
mentionnions à la page 219 du précédent numéro du Porche. Voici 
l’« Hymne de la bienheureuse Jeanne » que, le 17 mars 1919, notre 
grégorianiste dédia au pape Benoît XV « en gage et signe de 
reconnaissance »3. Nous lui avons simplement ajouté les accents 
traditionnels qui nous indiquent le rythme du vers. 

 
  

                                                 
1 T. M., « Mystère de Jeanne d’Arc en 1900. M. le Curé de Ménil-en-Xaintois (Vosges) 

nous adresse la lettre suivante », La Croix, XXe année, n° 5079, supplément des 5-6 
novembre 1899, p. 2. 

2 Jean de Saint-Alban, « Les fêtes de Jeanne d’Arc », Les Annales politiques et 

littéraires, XXVIIe année, t. LII, n° 1348, 25 avril 1909, p. 391. 
3 Latin : « in grati animi pignus et signum ». La brochure de huit pages ressemble à 

un tiré à part et ne mentionne ni éditeur ni lieu d’édition (ancienne cote 15982 sur un 
tampon du Musée historique de l’Orléanais ; nouvelle cote 74-12-4058 du Centre 
Jeanne-d’Arc). 
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Portrait de l’évêque de Saint-Dié par « Étienne M. », 1910. 

Tampon de la Bibliothèque d’Épinal. 
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Alphonse-Gabriel Foucault 

 

De beata Joanna 

 

Hymnus 

 

 
I. 

 
Errántem per agros1 dum séquitur gregem 
Et devóta pias ingéminat preces, 
Joánnam Súperi cœ́litus ádmonent 

Defléndæ mala Gálliæ. 
 

II. 
 
Imbéllem Míchaël ecce juvénculam 
Compéllit pátriis cédere fínibus 
Fidentémque Deo béllica fórtiter 

In discrímina se dare. 
 

III. 
 
Miris Vallis erat picta colóribus 
Quam Joánna petit, némine cónscio, 
Et mox de célebri virgíneo specu 

Armis cincta viam petit. 
 

IV. 
 
Óbsessis Genábi túrribus advoláns 
Hostes terrífico dejícit ímpetu 
Et laudes Dómino sólvere débitas 

Exémplo pópulum docet. 
 
 
 

                                                 
1 Sénèque, De la colère, livre I, chap. XIV, section 3 : « Errantem per agros ignorantia 

viæ melius est ad rectum iter admovere quam expellere. » « Si un homme ignorant de la 
route s’égare dans des champs, ne vaut-il pas mieux le remettre dans la bonne voie 
que de l’expulser ? » 
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Alphonse-Gabriel Foucault 

 

Hymne 

de la bienheureuse 

Jeanne d’Arc 

 
 
I. 

 
En suivant son troupeau qui erre à travers champs 
Elle aime à redoubler ses pieuses prières, 
Mais voici que Jeanne apprend des êtres célestes 
         Les malheurs de la France misérable1. 
 

II. 
 
Cette pacifique jeune fille, l’archange 
Michaël la pousse à quitter sa patrie, 
Confiante en son Dieu, se livrant courageuse 
         Aux mille incertitudes de la guerre. 

 
III. 

 
Ce Val entier est peint de couleurs étonnantes 
Et Jeanne le rejoint, sans le dire à personne, 
Pour bientôt ressortir de l’Antre de la Vierge2, 
         Prête à partir de l’armure vêtue. 
 

IV. 
 
Elle vole au secours d’Orléans assiégé, 
Son assaut terrifiant met à bas l’ennemi, 
Et son exemple montre au peuple comment rendre 
         Au Seigneur les louanges qu’on Lui doit3. 

                                                 
1 La grande pitié du royaume de France. 
2 Allusion à la statue de Notre-Dame des Voûtes, devant laquelle Jeanne pria, en la 

crypte de la chapelle castrale de Vaucouleurs. 
3 Jeanne avait déjà fait chanter un « Te Deum » dans la cathédrale d’Orléans le 29 

avril 1429. Le 8 mai 1429, elle alla derechef faire chanter le « Te deum » dans la 
cathédrale Sainte-Croix. 
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V. 
 
Tandem contínuis ínclyta prǽliis 
Œdes ingréditur Remígio sacras 
Delphinúmque throno restítuens suo 

Præcíngit diadémate. 
 
 

VI. 
 
Eheu ! capta dolis et data cárceri 
Tetris judícibus sístitur hóstia, 
Fatalémque rogum dum pátitur, sibi, 

Jesu subsídium vocat. 
 
 

VII. 
 
Sit laus summa Patri, summáque Fílio ; 
Sacro sit páriter glória Flámini ; 
Qui Francos véteri fœ́dere díligit 

Christo perpétuum decus. 
 
 

Amen. 
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V. 
 
Grâce à l’éclat de ses glorieuses victoires 
Dans la grand Cathédrale1 elle fait son entrée 
Et, replaçant enfin le Dauphin sur son trône, 
         Elle apporte à son roi le diadème. 
 
 

VI. 
 
Jeanne trahie et capturée2, incarcérée, 
Doit comparaître, hélas, devant de hideux juges 
Et, en proie aux flammes fatales du bûcher, 
         Elle implore le secours de Jésus. 
 
 

VII. 
 
Grande louange soit au Père, et grande au Fils ; 
Que gloire soit de même au Grand-Prêtre sacré ; 
À celui qui chérit depuis longtemps la France, 
         Au Christ fidèle un hommage éternel. 
 
 

Ainsi soit-il. 
 
 
 
  

                                                 
1 À Reims. 
2 À Compiègne. 
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Ce à quoi le pape répondit : 
 

À notre Vénérable Frère, 
Alphonse-Gabriel Foucault, 
Évêque de Saint-Dié. 

 
Vénérable Frère, 
Salut et Bénédiction Apostolique 
 
Les devoirs de votre charge pastorale vous ayant empêché de 

vous trouver à Rome, le 18 mars, vous avez voulu y être présent en 
esprit, en ce jour où se réunissait la Congrégation plénière pour 
l’approbation des miracles en vue de la Canonisation de la 
Bienheureuse Jeanne d’Arc1. C’est ce que Nous a agréablement 
prouvé la belle hymne que vous avez composée pour la circonstance 
en l’honneur de la Vierge de Domremy, et que, par une délicate 
pensée, vous avez voulu Nous dédier. 

Nous vous remercions de ce témoignage de piété filiale, que 
Nous avons accueilli avec une particulière bienveillance, tandis que 
cette Vierge bénie obtiendra du haut du ciel des grâces de choix à 
l’Évêque qui a célébré ses louanges, ses vertus, sa puissance auprès 
de Dieu. 

Comme gage de ces faveurs, Nous vous accordons de tout cœur, 
Vénérable Frère, ainsi qu’au clergé et aux fidèles confiés à vos soins, 
Notre paternelle bénédiction. 

Rome, du Vatican, le 25 mars 1849. 
 

Benedictus P.P. XV 

 
En mai 1920 eut lieu la canonisation de Jeanne d’Arc par Benoît 

XV. Monseigneur Foucault assista aux fêtes de la canonisation, aux 
côtés de l’évêque d’Orléans et de l’archevêque de Reims. Au Gesù, 
il dit dans la péroraison de son discours : 

 

                                                 
1 Bien que deux miracles suffisent pour l’élévation d’une bienheureuse au nombre 

des saints, on avait décidé d’en retenir trois : la guérison parfaite et instantanée, 
survenue à Lourdes, de Marie-Antoinette Mirandelle, souffrant d’une tumeur 
tuberculeuse au talon droit (ostéo-périostite granuleuse-fongueuse) ; la guérison 
parfaite et instantanée de Thérèse Bellin, atteinte d’une affection tuberculeuse du 
péritoine et du poumon droit avec lésion organique ; l’inexplicable préservation de 
Jean Dumoitier lors d’un incendie survenu à Tribehou (Manche) le 10 mai 1909. Les 
deux premiers seuls furent acceptés le 18 mars et firent l’objet du décret par lequel 
Benoît XV reconnut la validité des miracles proposés. 
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Ô Sainte Jeanne d’Arc, acceptez ici le dernier hommage, car mes 
jours sont comptés, du vieil évêque qui, depuis vingt-sept ans, garde 
avec une piété jalouse votre berceau, de celui qui a parcouru la 
France, en tendant la main pour vous élever au Bois-Chenu la 
basilique nationale qui touche à son achèvement, et laissez-moi vous 
adresser cette prière. Pour toute la France, vous serez la sainte de la 
patrie, mais pour moi, pour mes fils des Vosges et pour mes amis de 
Lorraine, soyez en outre la Sainte des paysans.1 

 
Monseigneur Foucault n’en avait pas fini avec Jeanne : il assiste 

encore en août 1926 à la consécration de la Basilique nationale de 
sainte Jeanne d’Arc, à Domremy-la-Pucelle, par monseigneur 
Curien, évêque de La Rochelle, originaire du diocèse. Et ces fêtes 
coïncident avec son jubilé sacerdotal (1866-1926). Elles se déroulent 
sous la présidence du cardinal Dubois, archevêque de Paris, et du 
cardinal Touchet, évêque d’Orléans, en présence des archevêques et 
évêques de Besançon, Rouen, Tchefoo, Belley, Poitiers, Châlons, 
Strasbourg, Verdun et Metz2. Le programme en fut diffusé dans la 
France entière. 

C’est parce que son action a contribué à faire de Domremy l’un 
des hauts lieux du culte johannique, que monseigneur Foucault a 
parfois été appelé l’« évêque de Domremy »3. Nous pourrions tout 
aussi bien l’appeler « l’hymnographe de Jeanne ». 

 
 
 

� � � � 
 
 
 

  

                                                 
1 « Autour de la canonisation de Jeanne d’Arc. Le triduum solennel à Saint-Louis 

des Français et au Gesù », dans La Croix, XLIe année, n° 11399, 22 mai 1920, p 3. 
2 « Programme des fêtes de la consécration de la Basilique nationale de sainte 

Jeanne d’Arc à Domremy », La Semaine religieuse du diocèse de Lyon, XXXIIIe année, t. 
II, n° 36, 6 août 1926, pp. 168-169. 

3 « Autour de la canonisation de Jeanne d’Arc », art. cité. 


